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16-  Le  centurion :  une  information  sur  

Jésus,  flash  de  la  foi  en  Jésus-Christ 
 

 

e titre dans un style pu-

blicitaire est conforme au 

propos du paragraphe 

précédent, puisque nous 

nous sommes proposé d’analyser le 

texte de Matthieu sur le centurion 

pour mettre en lumière ses sources. 

Maintenant, nous allons partir de ces 

sources, pour suivre à la trace son 

élaboration. Dans la recherche scien-

tifique, les phénomènes sont repro-

duits par l’expérimentation ; ici nous 

suivrons l’évolution du récit chez les 

auteurs des Évangiles, en le reconsti-

tuant au fur et à mesure de sa des-

cription. 

 

 

 

Le document dont Matthieu s’est 

servi est le premier que nous avons 

isolé et reconstruit par l’analyse du 

récit. Le centurion a mis Jésus au 

défi d’opérer la guérison de son ser-

viteur par une seule parole, unique 

possibilité pour lui de démontrer 

qu’il agissait sous l’autorité de Dieu. 

Il était facile à l’écrivain de com-

prendre que l’auteur ne pouvait être 

qu’un scribe ou un pharisien. La for-

me dialectique de ce récit en était la 

preuve. Ce défi était un faux, puis-

que les scribes avaient profité de la 

rencontre de Jésus et du centurion 

pour présenter le témoignage d’accu-

sation d’un non Juif contre lui. Cette 

conviction a permis à Matthieu de 

comprendre que le vrai dialogue était 

le contraire de celui décrit par les 

pharisiens. 

 

Nous reprendrons ce récit en ima-

ginant le cheminement intérieur de 

l’auteur pour comprendre ce qui 

s’est réellement passé, et en l’oppo-

sant au texte des pharisiens à la 

lumière de la foi en Jésus-Christ. 
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La confession de foi du centurion 
 

 

our les scribes, le centu-

rion a défié Jésus ; pour 

Matthieu, il a cru à sa 

divinité. Il rapporte ses 

paroles comme une confession de 

foi, la première prononcée par un 

païen. En effet, elle ne se rattache 

pas à la tradition juive, mais exprime 

le jugement qu’un païen a pu formu-

ler à la vue des actes de Jésus. 

Il est étrange que le mot même de 

Christ n’y apparaisse pas. Le centu-

rion émet un jugement sur la person-

ne de Jésus à partir de ses actes et de 

sa propre expérience. Il estime que 

Jésus accomplit ses actions « sous le 

pouvoir de Dieu » comme lui-même 

agit sous celui des armées. Ainsi, de 

même qu’il fait exécuter les déci-

sions de ce pouvoir en donnant des 

ordres, Jésus doit guérir et exécuter 

les ordres de Dieu par sa parole. Il 

reconnaît ainsi dans ces actes la 

divinité de Jésus, sans subir l’influ-

ence des Juifs. 

Cette représentation du centurion, 

le premier croyant en Jésus parmi les 

gentils, correspond, par antithèse, à 

celle du document qui a fait de lui le 

premier accusateur païen du Christ. 

Pour Matthieu, le centurion est un 

témoin oculaire, qui présente Jésus 

comme objet de foi par ses actes et 

non par ses paroles. Cela apparaît 

évident du fait que Jésus ne témoi-

gne pas sur lui-même, mais s’appro-

prie le témoignage du centurion à 

son égard. Ainsi le centurion du récit 

de l’Évangile annule le témoignage 

du centurion du document d’accusa-

tion des scribes. 

 

 

 

Jésus loue la foi du centurion 
 

 

n s’étonnera sans doute 

que Jésus ait loué le cen-

turion pour sa foi, alors 

qu’elle est en même 

temps la confession de sa divinité. 

Mais il faut avoir en mémoire que le 

Jésus qui loue le centurion n’est pas 

celui de la rencontre réelle mais le 

Jésus du récit. Dans cette louange il 

convient d’entendre, comme je l’ai 

dit précédemment, la réponse des 

disciples de Jésus aux pharisiens, 

responsables du récit d’accusation. 

Souvent les Juifs ont demandé à 

Jésus, pour accréditer ses paroles et 

ses actes, « un signe venant du 

ciel » ; c’est à dire des prodiges, par 

lesquels il aurait démontré que Dieu 

était avec lui et qu’il opérait « sous 

son pouvoir ». Or il les refusa parce 
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qu’il estimait l’avoir fait par les ac-

tes et les paroles qu’il adressait aux 

gens. Il n’avait plus, lui-même, de 

signes à donner, mais le peuple se 

devait de répondre par sa foi. 

Les Juifs ne crurent pas en lui, 

mais le centurion, par sa foi, témoi-

gna qu’il venait de Dieu. Les auteurs 

des Évangiles attribuèrent à Jésus cet 

éloge de la foi du centurion, en ré-

ponse au faux témoignage du cen-

turion soutenu par les Juifs. Ainsi la 

crédibilité de Jésus était fondée, aux 

yeux du peuple, par le témoignage 

d’un païen romain, non par celui des 

Juifs. 
 

 

 

L’interdit contre le peuple juif 
 

 

r je vous déclare que 

plusieurs viendront de 

l’Orient et de l’Occident 

et seront à table avec 

Abraham, Isaac et Jacob dans le 

royaume des cieux. Mais les fils du 

Royaume seront jetés dans les té-

nèbres du dehors, où il y aura des 

pleurs et des grincements de dents. » 

(Mt 8:11) 

 

Essayons d’ordonner logiquement 

les différents thèmes de cet énoncé : 

 

 L’alliance de Dieu avec Abraham, 

renouvelée à Isaac et à Jacob, qui 

aurait dû être accomplie par la 

rencontre du peuple juif avec les 

nations du monde et leur recon-

naissance de la souveraineté de 

Dieu est rappelée.  

 Jésus a annoncé cet accomplis-

sement par la venue de peuples de 

l’Orient et de l’Occident, pour sié-

ger à la table des pères de l’al-

liance. Mais, oh surprise ! les 

Juifs, le peuple de cette alliance, 

en seront exclus.  

 Pourquoi ? Parce qu’ils n’ont pas 

cru au Christ, qui a réalisé cette 

alliance.  

 Si l’évangéliste a attribué à Jésus 

cette prophétie, quand il a fait 

l’éloge de la foi du centurion, 

c’est parce que la venue du Ro-

yaume en est la conséquence. Cet-

te confession du centurion fonde 

ainsi la foi des gentils et annonce 

que le Christ est le Seigneur du 

monde.  

 Quand les Juifs ont-ils été exclus ? 

À l’époque où l’évangéliste a écrit 

ce message d’anathème, car l’ar-

mée romaine de Titus avait détruit 

le temple de Jérusalem, dispersant 

les Juifs sur les terres de l’empire.  

 Et le centurion, où était-il alors ? 

Sans doute était-il de ceux qui, 

commandant l’armée romaine lors 

de la destruction du temple, ex-

clut, à son insu, les Juifs de l’ac-

complissement de l’alliance par le 

Christ et contribua à les remplacer 

par les païens.  
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 Ainsi, l’événement fondateur de 

ce bouleversement de l’histoire 

biblique fut l’annonce de la venue 

du fils de l’homme comme sei-

gneur dans le monde, afin que 

celui-ci, en reconnaissant sa sou-

veraineté, accomplisse la finalité 

de l’alliance.  

 

 

 

La guérison par la foi du centurion 
 

 

elon le texte d’accusa-

tion, Jésus n’a pas guéri 

le fils du centurion, allé-

guant que Dieu ne concè-

de pas une grâce par l’action miracu-

leuse d’un thaumaturge, mais par la 

foi de celui qui la demande. Ce qui, 

pour les pharisiens, était une échap-

patoire de Jésus qui aurait ainsi 

avoué son impuissance. Il était donc 

un menteur ! 

Selon le texte de Matthieu, la gué-

rison s’opère sans intervention direc-

te de Jésus, qui n’a pas prononcé le 

mot fatidique souhaité par le centu-

rion, et qui s’est borné à l’assurer de 

l’efficacité de sa foi. Le texte de 

Matthieu suppose donc qu’elle s’ac-

complit comme la conséquence de 

cette foi. Il s’oppose au texte d’accu-

sation et se veut un témoignage de la 

véracité des paroles de Jésus. Mais 

en qui le centurion croit-il ? Non 

seulement en Dieu, mais en sa puis-

sance manifestée par Jésus. Ce récit 

se présente ainsi comme un docu-

ment sur la valeur et l’efficacité de la 

foi au Christ. Je me bornerai mainte-

nant à en souligner l’importance. 

 

Le texte implique que, désormais, 

la foi au Christ est devenue le moyen 

du salut, puisque Dieu a fait de lui 

l’unique médiateur entre lui et les 

hommes. Elle n’est pas une simple 

croyance en Jésus comme Christ, 

mais une communion avec lui par 

son Esprit. Le Christ agit donc sur 

les hommes au travers de la foi de 

ses croyants, sans avoir besoin de 

recourir à des actions miraculeuses, 

parce que toute grâce sera donnée 

par la foi. 

 

Cependant, si le texte de Matthieu, 

dans sa complexité, s’oppose à celui 

de l’accusation au niveau du sens, ce 

n’est pas tout à fait le cas pour l’in-

trigue. En effet, le texte affirme que 

le serviteur du centurion a été guéri, 

mais il le fait dans un contexte, pré-

cisément au moment où les amis du 

centurion, de retour à la maison, 

trouvent le serviteur en parfaite 

santé. Ainsi, au cours de la rencon-

tre, Jésus n’a pas opéré de guérison 

par le mot créateur demandé par le 

centurion ni, non plus, par une action 

miraculeuse. Il est donc logique de 

penser que cette guérison a été opé-

rée par la foi du centurion. 

Le texte confirmerait donc la rai-
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son de la guérison alléguée par Jésus 

et s’opposerait à l’accusation des 

pharisiens. Il demeure cependant que 

celle-ci, quoique erronée quant au 

défi lancé à Jésus par le centurion, 

est un document qui atteste que Jé-

sus (le Jésus historique) n’avait rien 

fait pour guérir le serviteur. Le gué-

risseur était bien le Jésus-Christ de la 

foi. 

 

Mais l’importance de ce texte re-

lève de ce que la foi qui guérit est 

celle d’un païen, le centurion romain 

et, comme tel, étranger au culte et 

aux traditions de la religion juive, 

comme à l’attente du Christ. Il ne 

reconnaît Jésus qu’en analogie à sa 

relation de pouvoir avec l’armée. Or 

c’est cette foi que Jésus loue et à la-

quelle Dieu, selon le texte, répond 

par la guérison. On peut dire que, par 

la foi du centurion, Jésus est reconnu 

comme Christ, sans en porter le nom 

et sans en assumer les « figures bi-

bliques ». Il est présenté sous l’ima-

ge d’un chef militaire, un Christ 

devenu Romain ! 

 

Dès lors apparaît l’étrangeté du 

récit. Non seulement un païen a re-

connu la venue du Christ, mais il y 

est parvenu à partir de l’expérience 

de sa culture et de son existence qui 

a resitué l’image du Christ dans une 

atmosphère qui lui est étrangère. 

Cette anomalie laisse supposer 

que la tradition de l’attente du Christ 

était soumise à un détour. Selon cette 

attente, en effet, le Christ incarnait le 

serviteur de Yahvé, c'est-à-dire le 

peuple juif qui subissait la mort et 

dont les enfants étaient condamnés 

afin d’être rachetés de leurs péchés, 

et que Dieu ressusciterait afin que, 

parmi les grandes nations du monde, 

puissent s’accomplir les promesses 

de Dieu faites à Abraham. Mais ce 

n’est pas au Christ que croit le cen-

turion, mais à un guérisseur soumis 

au pouvoir de Dieu, sur le modèle 

d’un chef d’armée. 

Un détour s’est donc opéré con-

cernant l’accomplissement des pro-

messes qui aboutissaient au Christ. 

L’héritier de celles-ci ne serait plus 

le peuple juif, mais les païens qui ont 

cru. Le centurion préfigure ainsi les 

païens convertis au Christ, qui de-

viennent dès lors les héritiers des 

promesses de Dieu faites au peuple 

juif. Il est donc un personnage pro-

phétique ! Et on comprend pourquoi 

Jésus lui a adressé la prophétie de la 

destruction de Jérusalem et de la dis-

persion de son peuple. À la lumière 

de cette prophétie, le centurion de-

vient l’image de l’ensemble des pa-

ïens tenus à l’écart des promesses et 

qui accourent maintenant de l’Orient 

et de l’Occident pour en saisir l’hé-

ritage. 

 

Matthieu avait découvert cette 

prophétie de Jésus ainsi que sa réa-

lisation au moment de l’événement 

qui avait coïncidé avec le temps de 

la rédaction de son Évangile : la 

guerre déclarée aux Juifs par Ves-

pasien et terminée par la destruction 

du temple de Jérusalem et la disper-

sion du peuple juif. L’évangéliste re-
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connut dans l’intervention de l’ar-

mée romaine la venue de Jésus-

Christ dans le monde pour en pren-

dre possession et pour punir les Juifs 

de leur infidélité. Cette interprétation 

lui avait aussi permis de comprendre 

que les propos tenus par Jésus sur 

leur exclusion à cause de leur in-

crédulité faisaient partie de la pro-

phétie, et annonçaient son élévation 

par Dieu comme Christ et Seigneur. 

 

En véritable souverain, Jésus-

Christ domine le monde, au moment 

même où Vespasien devient empe-

reur. Auguste avait établi le culte de 

l’empereur en la personne de César, 

fondateur de l’empire monté au ciel 

comme un fils de dieu, mais la foi au 

Christ imposait désormais de croire 

que César lui cédait la place, car il 

était médiateur du pouvoir politique, 

de même qu’il l’était du pardon des 

péchés. Dans cette perspective, on 

peut affirmer que la Christ est « Ro-

main ». 

 

Cette affirmation nous permet de 

poursuivre dans l’histoire de la foi 

au Christ jusqu’au temps ultime du 

Moyen-Âge, grâce à l’apparition de 

faits nouveaux. Le pseudo document 

de la Donation de Constantin avait 

fait croire que cet empereur avait 

cédé le droit de la souveraineté de 

l’empire à l’évêque de Rome, en qui 

se concentraient les deux pouvoirs 

du Christ : le spirituel et le temporel. 

Le pape devenait le « Christ sur ter-

re », la source de tout pouvoir ef-

fectif dans le monde, le sacré et le 

politique. Historiquement, par lui le 

Christ devenait « Romain ». 

 

 

 

À ce point de ma réflexion je me 

tourne vers Dante, le poète qui clôt 

le Moyen-Âge par une épopée qui a 

pour sujet le drame de l’humanité 

soumise à la foi au Christ : la Divine 

comédie. Je m’arrête aux visions qui 

précèdent son entrée dans le Paradis, 

au chant 32 du « Purgatoire ». Le 

poète voit l’arbre qui s’élève du 

paradis terrestre jusqu’au ciel des-

séché et dépourvu de feuillage, il 

s’agit de l’Église, corrompue et dis-

solue à cause du pouvoir temporel 

issu de la Donation de Constantin. 

Mais, dès que Béatrice s’assied au 

pied de l’arbre pour le protéger, ses 

feuilles repoussent. Laissons de côté 

les multiples scènes qui se succè-

dent autour de l’arbre pour prêter 

attention aux paroles que Béatrice 

adresse à son poète pour l’inviter à la 

suivre sur le chemin qui mène au 

paradis : 

 

« Tu resteras très peu de temps 

[dans la forêt 

Et tu seras avec moi pour tou-

[jours, citoyen 

De cette Rome, dont le Christ est 

[Romain. » 

 

« Su quella Roma onde Cristo é 

[romano »  

 

L’Église est condamnée à mourir 

de sécheresse et de dépouillement, à 
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la suite de la Donation de Constantin 

sur laquelle le pape a fondé un pou-

voir que le Christ ne lui avait pas 

donné, puisqu’il l’avait octroyé à 

l’empereur, pour la paix et le bien 

être des nations. C’est comme chef 

de ce double pouvoir que le Christ 

réside dans la Rome céleste, en sorte 

qu’il est Romain. 

 

Mes remarques à partir du récit du 

centurion sur le peuple juif confor-

tent la conception de Dante. L’Ali-

ghieri a défini sa théorie politique 

sur l’empereur (pour laquelle il a 

subi l’exil) dans son livre De regi-

mine principum. Il est important de 

préciser que sa conception du pou-

voir de l’empire n’est pas en oppo-

sition aux visées de l’Évangile de 

Matthieu, et qu’elle a joué un grand 

rôle dans la sécularisation, sinon 

dans la laïcisation, de la société. 

Peut-être aussi peut-elle jouer encore 

un rôle dans la définition du pouvoir 

politique dans notre ère de mondia-

lisation, mais ce problème dépasse 

notre recherche, et je n’y ai fait al-

lusion qu’en complément culturel. 

Il reste que le sens du récit du 

centurion dépasse les limites d’un 

épisode de la vie de Jésus pour de-

venir le fondement de la foi au 

Christ, de la naissance du christia-

nisme à son autonomie du judaïsme, 

de celle-ci à sa conquête de l’uni-

vers culturel gréco-romain, de cette 

conquête à la domination souveraine 

de la culture occidentale jusqu’à la 

fin du Moyen-Âge. 

 


